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THEOLOCIE MORALE 
DES IESVITES, 
Extraîtte fidellement de leurs Liures, 

_ CONTRE LA 
MORALE CHRESTIENNE 


en pencral. 

I. gL n'ya prefque plus rien qu'ils {°-en 
ne permettent aux Chreftiens, Vafquez, 
én reduifant toutes chofes en Mrs 

probabilitez, & enfeignant Qu'on peut Lefius, 

quitter la plus probable opinion que de. 
Sanchez, 
l'on croit vraye, pout fuiure la moinsis decal: 
probable; Et fouftenant en fuitte, qu'v- 1e LE 
ne opinion eft probable , aufli-toit que Sa in sé 

_ deux Doûeurs l'enféignent, voire mef- ma verb. 

me va feul, D ui 

I. Pour obliger le monde à fuiure Reginal- 

les nouueautez pernicieufes qu’ils ont dus & A 

introduites dans la MoraleChreftienne, Hier.L18. 

Ils enfeignent , Que nous deuoas ap- c-16 pag. 


prendre la regle de noftre Foy des An- 7* 


.. €iens Peres : mais que pour celle des 


mœurs, il 14 faut tirer des Doteurs nou- 
ueaux , qui eft vne chofe tres- “injurieufe 
à tous les Peres de PES 1ife, | 

2 


\ 


“Baury 
Som. des 
pechez p, 
906 ed, s. 


* 


un E | 

III. Il n'y a prefque perfonne qui 
ne puiffe trouuer des excules à fes cri- 
mes , fi l'on admet les conditions qu'ils 
maintiennent eftreneceflaires, afin qu’- 
vneaction foit mortelle, ne voulant pas 
qu’elle le puiffe eftre, Si elle ne procede 


d'homme, qui voye, qui Jeache, qui penetre 


.ceqwilyadebien & de mal en elle. Et [oufte- 
nant; Qu'auant cette perquifition, cette euê 
G cette reflexion de l'efprit deffus les quali- 


on s'occupe, l'aéti 
_ n'eSt pas volontaire, 


tez bonnes on mauuailes de la chofà 4 laquelle 
on auec laquelle on la fait 


4 


: Garaffe : IV. Garafle dont leur Bibliotheque 


Somme 
Theol. I. 
2 Pe419. 


( campofée par vn de leur Compagnie, 
auec Approbation de leur General, & 
de plufeurs autres de leurs Theolo- 
giens, ) parle auec de grands Eloges, 
veut faire croire que la vanité & labon- 
ne opinion de foy-mefme, qui eft la pe- 


fte la plus dangereufe des mœurs,eft vne 


recompenfe que Dieu donne à ceux qui 
ne meritent pas l'eftime & les loüanges 


_des hommes. C'esf wn effet, dit-il, de iufti- 


ce commutatine, que tout trauail honnefte foit 


‘recompenfe ou de loïange ou de fatufattion. 


Quand les bons Efprits font vn Ouuragé ex 


Pa 


celent ils font iuffement recompenfez par les | 
“applaudiffemens 5 par les loïanses commu 

nes, &c. Quand vn pauure Efprit trauaille 
beauconp pour ne rien faire qui v'aille, il n'eft 

pas iufle , ny raifonnable qwil attende des 
loïanges publiques : car elles ne luy font pas 

denës.. Maïs afin que festranaux ne demeu. 

rent pas fans recompenfe, Dieu luy donne vne 
. Jatisfaétionperfonnelle, laquelle perfonne ne 
… duy peut enuier Jans vne iniustice plus que 

: barbare. Ce qu'il explique par vne com- P5:#7. 
paraifon ridicule, Tout ainfi que Dieu qui 

ef iufle, donne de le fatisfaétion aux ore- 
aoüilles de leur chant. | 

_V. Ilsonttant de peur qu'on nere- 

ftituëé le bien d’autruy , que Cellot ne it 8. c. 
craint point d’appeller le Liure d’un Ca- 16-p.717. 
fuifte,qui auoitempelché vnhommede 
fairevne reftitution ordonnée par fon 
Confefleur, & qu’il alloit accomplir, 

Vn effet de la Predefination de cette perfon= 
ne, @leprix du Sans del ESvVs CHRIST. . 

VI. [sont ruyné ;autantqu'ilsont  Bauny 
peu, l'obligation que les Pecheurs ont. orme 
‘de fe feparer des occafions prochaines chez c. t 
‘du peché ; Et fur cela Bau&y enfeigne, der. edit. 


“ ? ’i ë, 
que ce n’eft pas vne occafion de peché 


| | 


qu'on foit obligé de quitter , Que d'ancir : 


+ 


deux fois le mois...  : 
VII, Ilenfeigne au mefme lieu, que 
tbidem, deieunes gens qui fe corrompent.auec 


ane femme chez. foy auec qui on peche vneow 


des femmes,ne font pas obligez de quit- 


ter leur conuerfation , S’ilsne le peuvent 
faire fans donner occafion an monde de par- 
ler, on fans en recenoir de l'incommodité. 

_VIIL Enfin le mefmie Autheur fou- 
ftient generalement, Que le precepte d'éni= 
ter ce qui alleche l'homme aw vice , pour em 


| Ibidem. 


cfire l'occafion quai certaine ; re nous oblige 
qu'a te rechercher pas de gayrté de cœut-ce 


qui porte PT peche. 


Suarez I X, Suarez enfeigne qu'vn homme 
Om. 4: 


* Difo. 15 Cftant en peché mortel, peut faire cét_ 


Se&._ 1. A@e pofitif & formel fans aucun peché, 
num 17. mefme veniel : Zene veux pas maintendrt 
me connertira Dieu. .… EU à 

.  X. Ils ne trouuent aucun peché à 
Dan vné femme quife pare auec vne curiofir 
pechésp.téexcefiue, Encore qw'elle ait connoiffance 


Xogz. ed. ; 1112 4 L 
: 93e Ce dy mauuars effet que [a diligence 4 fe parer 


Sanchez opereroit, @ au corps Cr en l'ame de ceux qui 


en fa S6- [a contempleroient ornéederiches &precieux 
me Tom. 


“lice, habits ,pouruen qu'elle sait pas formelle. 


3: 
ment intention de Lait: Mefpri- 2 Tim: à 
{ant ainfi les Oracles des deux Princes p?"#* 
ete 3 Ve 
des A poftres,qui defendent fi exprefsé. 3. 
ment aux femmes Chreftiennes de re- 
chercher ces vains ornemens. | 
_X L:La pernicieufe doétrine des Ie- 
fuites encette matiere, & le defir qu'ils 
ont d'attirer les Gens du monde par vne 
dangereufe complaïfance, ayant porté 
le Pere Lambert (de-leur Compagniè)à 
prefcher le Dimanche deuant la Touf- 
fainà derniere , dans leur Eglife d'Or- 
_ Jeans , Qge les Pre dansteutes leurs por - 
pes & agréemest., ayant le feis modefiement 
| defcomuert, pounoient acquerir Une eminente 
fainteté ; Ét ayant rapporté fur ce fujet 
ces paroles de Saint Pierre, Sic enim: 
aliquaudo mulieres fanéle ornabant [e fub- 
jette viris fui, pour authorifer la vanité: 
_ des ornemens du corps, par vn Paflage : 
qui la condamne expreflément , & qui 
_ne parle que des ornemens de lame. 
Monfeigneur l'Euefque d’Orleansaefté 
obligé de le faire retracter en pleine Sd 
Chaire. _ Lre7Va 
XII, Ils enfeignent qu'une perfon- Knt2 77 


difput. 5<. 
ne peut en confcience loüer fa Maifon a 0 pié, 


LÀ 


- 6 | 
pour en faire vn lieu de desbauche, fans” 
mefme auoir aucune raifon qui luypuif- - 
fe feruir d’excule, ctiam nulla iufia caufa 
excufante. : | | Le 
Procez X[II. Cequ'’ils ont faiteux-mefmes 


1 . . . 
er au College de Marmoutier , fait bien 


le Com- voir iufques où dans leurs Principes, ils 
es peuuent porter la cupidité des hommes, 
àlare- puis qu'ils ont ofé, à la face de Paris, 
queftedu changer vne Maifon de Religieux , en 
de l'Vni_ des Boutiques mercenaires , & en la de- 
uerfté. meure de plufeurs femmes, de mefna- 
ges. Et ce qui pañfe toute creance,louër 
la nef d’vne Chappelle à vn Menuifier,  f 
pour en faire fa Boutique, & changerle 
Chœur en.vn Grenier à foin, . : 
Onale. XIV. L'on fçaitauff, & onle proui 
conra& uera s’il elt befoin par pieces authenti- 
deuëmét ques , qu’ils exercent marchandile , & 
Se qu’ils ont fait des Contraéts d’aflocia- 
gné de tion ,aunomde leur Compagnie ;auec 


deuxNo- des Marchands de Dieppe. 


taires, 


ui CONTRE | 


Û 


:@ qu'elle conduifoit an Ciel par la crainte, 


i 
y 


| | CONTRE. _ 
LES COMMANDEMENS 
DE DIEV. 


Et p'emierement contre Les deux Commans 
_ demens generaux, de l'Amour de Die 
|  @ du Prochain. 


LS ont ruyné par diuerfes voyes Je 

Commandement d'aymer Dieu par 
deflus toutes choles , qui eft le fonde- 
ment de la Religion Chreftienne. 

[. Cellot enfeigne, Que la Loy de Moy- es 
[e donnoit la Grace auffi bien que l'Euansile, 17" n. 
1074 
comme la Loy Euancelique par amour.Con- 

tre [a definition expreffe deS. Paul jqui . 
dit , Que fi la Zoy de Moyfe auoit eu le pou. Galata. 
soir de infiifier les homes, I Esvs CH RIST'!#!: 
feroit mort en vain. Et contre la premie- | 
re Notion du Chriftianifme qui nous 


__affeure que les biens Eternels ne font 


reparez qu'à ceux qui aiment Dieu, 
que præparasit Deus diligentibus fe. “ 
IT. Is ne peuuent fouffrir qu’on en- Ant.Syr- 


| Ù d 
fcigne aux Chreftiens,auec S. Paul &les p°7.% 


8 


dela de-Peres, l'obligation qu'ils.ont derappot- 


fencede ter toutes leurs aétions à Dieu. Et ont 
la vertu, 


marre 3, melme ofé dire,que Izsvs-CHRIST 


pa. eut pufaire des actions de Vertu ,fans 
les rapporter à la gloire de fon Pere, 
met, JE Ils diminuënt autant qu'ils peu- 
rniré dent l'obligation de ce grand Comman- 
p.s &p.dement , comme l'appelle IRsvs- 
2 CHRIST; & ils ont pañlé iufques à ce 
point d'Impieté, de foulftenir ouuerte- 
ment, Que l’A&@e interieur d'Amour de 
Dieu, n'eitoit que conieillé & non point 
commandé. LEE 
De IV. Que Dieu en nous comman 
| ‘ dant de l’aymer , Ne nous obligeoit pas 
| tant de l'aypmer”, que de ne le point haïr. 


Ce qu'il n'y a que les diables qui puif- 


fent faire, & ainfi à moinsque d’auoir 


roit violer le Commandement d'aymer 


Dieu. 


| Jbidem 
Pao 18. 


intention ou affettion pour luy. | 
. VI. Antoine Syrmond a enfeigré 
toutes ces Erreurs & Impietez,qui vont 


% 


autant de malice qu'eux, on ne pour= 


-V. Qu'on pouuoit eftre fauné , fans 
auoir jamaisaimé Dieuen fa vie,& qu'il 
& . … fuffifoit d'accomplir ces Preceptes, fars 


Le . RE 


‘au renuerfement de la Religion Chres 


ftienne , dans vn Liure approuué par 
quatre Theologiens de fon Ordre : Et 
quant on luy enavoulurepr efenter l'ex: 
cez, par vn extraiét qu'on a faît voir de 
ces mauuaifes propofitions, il les a fou: 
ftenuës auec vne telle infolence , qu'ila pausyn 
ofé nommer cét extrai& vn Libelle dif. petit Li- 


‘ famatoire, & traitter d’Impie celuy qui ”° ail 


a intitu- 


_eneftoitl'Auteur.. . dé, Ref- 


Et dans ce Liure , ila eu Ja hardieffe ponfe à 


_ d'attribuer fa mauuaife doëtrine à feu je difa- 


Monfieur du Val , en cottant l’endroiét matoire. 
& la page de fon Liure, quoy que cette 
opinion y foit comdamnéee en termes 


‘formels en ce mefme endroiét d’ Erreur 
: & d'Impieté,, | 


-VIL Ils Line contre le Pre: Biuny | 


| cepte d’aymer fon Prochain,Qu'il n’y a 5700 


des Pe. 
point de peché mortel d'anoir vne alie: chéspig. 


sation telle & fi violente contre  quelqu'an, *4 85 


de l'edir. 
que pour quoy que ce foit son ne vueille lg 


pardonner quand il reconnoift auoir LL a ee. 
fe met a la vaifon. 
. VIII. Bauny dit , Que l'Enuien ‘ft cn 


om. des 


pas vn peché mortel , quandelle e$t con: Pechésp. 


ceuë pour le bien temporel du Prochain, & la 13 à. 5. 


| 19 | 

raïfon qu’il en apporte efttres-dange- 
* reufe,& va aufi bien àexcufer le Larcia 
que l'Enuie: Car, dit-il]. lebien:qui fe trou- 
ue és chofes temporelles ef fi mince &> de fi 
peu de confequence pour le Ciel , qu’il eft de 
_ #alleconfideration deuant Dieu Gr fes Saints. 
 Etcependant c'eft pour ce bientempo- 
tel, de nulle confideration,qu'il permet 
le Macquerelage, propter temporalem com- 
moditatem , & qu'il fouffre que de per- 
fonnes demeurent dans des occafions 
‘prochaines de peché lors qu'ils n'en 
peuuentfortir fans en receuoir de l'incom- 

__ modite. UE 
Girafe 1X. Garafle a ruyné l'obligation que 
Somme ÎJes Maiftres ont d’inftruire leurs ferui- 
non. teurs dans la craintede Dieu, à peine de 
‘  refpondredeleurs pechez, s’ils arriuent 
par leur negligence, & par defaut d’in- 
firuion. Car ilenfeigne , Qse jamais la. 
"Jante du valet ne fut iuffement imputee au 
_  Maifires © qu'il nef pas à vn [eruiteur 
comme d'un fils de famille, oud'on difciple. 
Parce que les fautes des Enfans [ont auec 
quelque infiice reiettées [ur les efpaules de- 
leurs Parens, @* les Precepteurs font auec 


| quelque apparence refponfables des fautes que 


, $ 


1f 
| commettent leurs Di ifciples , pour Le moins 
_ gaandce font Pedagopues domestiques, d'au- 
tant qu'ily a ie ne [ray quelleoblisation mu- 

tuelle entre Pere € fils, Precepteir © dif= 


-. ciple pour le fait de l'education. Maïs entre 


valet € Maifire , il n°y en peut anoïr autre 
que de iu$tice ‘tant feruy tant payés au partir 
de la, nulle relation murulle. 

_ X. Ils iugent ces iniures qu'on fait 
au Prochain felon les regles de la vanité 
du monde, & non point felon les regles 
def Euangile: :Le mefme Garaffe difant, Gale 
Que lors qu'on Gentilhomme donne un feuf- Somme 
fiet à avn Villageois, c’eft tn peche decholere Les : 
qui n ‘entre pas en confs iderafion. De Villa- 
£geoi à Villageois, c'ef ane offenfe ridicule, 
dont onne fait point d'eflar, Mais fi fi vn Vil- 
lageois, on vn homme de neant, auoit La bar- 
déefe de donner vn foufflet à a Th Gentil. 
bomme . l offenfene [e peur _— que cd 


: la mort du Criminel. 


CONTRE LE DECALOGVE. | 
L V Afqués dit, qu'on peut adorer, 


non feulemét les Images, mais vatee 
auf toutes les creatures mefmes inani- ;dordif- 
su. comme de et mag Dieu..  purica 


| 12 
Bauny . IT. Les prophanations du Seruicea 
er ee Diuin,ne font en leur eftime que des of- 
p.6edie, fenfes legeres, & Bauny citant faufle= 
fe : ment Caietan eft d'opinion, Que l'on 
. peut fans peché mortel ÿ chanter des 
chanfons mondaines , pourueu qu'elles 
ne contiennent que dela vanité. - 
Emman, III. Ilsaütorifent autantqu'ils peu- 
paverbo gent les fimonies palliées , &Emanuel 
) num, Safouftient , qu’on peut fans fimonie 
| permuter. vn Benefce de peu dereuenu 
. contre vn plus grand ,en fuppléant la: . 
plus-valeur en argent pour les égaller. 
Bauny IV. Touchant le fecond Comman- 
| ee dement Bauny pretend , Qu: prendre 
8as edir. Dieu à tefmoin d'vn menfonge leger, 
5. n’eft vne irreuerence pour laquelle il 
vueille & puiffe damner vnhomme. 
pur  V- Ils veulent que ces paroles de iu« 
Som; des remens & blafphemes ordinaires, Morf, 
Re Tefie, Ventre, Sc: pourues qu'elles ne foiens : 
nn. + prononcées que par cholere , € non par indie 
| gnarion enuers Diew, ne font pas des blafphe- 
He mes parce qu'il eff vray que Dieu s'eflant 
“toc 6. * fait homme , il a comme homme ces parties; 
es G* qu'ainfi cen'efi qw'un peche veniel, quand 
él eff fanspariure @ fans fcandale : comme. 


Î 


LR 2 


* les Parens ne font cenfez æouteir obl iger leurs 


ce qu'ils ont enfeigné depuis peu d’an 


s’il fe pouuoit faire que ces paroles d'im= 


.: pieténe fuffent pas {candaleufes, 


VI. Pour le Commandement d’ho- 


norer fon Pere & fa Mere, fans parler Eaunr 
maintenant des Peres fpirituels, Bauny pechez, : 


excufe generalement dé peché mortel p.205. 


les Enfans qui prennent le bien deleurs 
Peres & Meres,& il fe fonde fur vnerai- 
fontres- pernicieule ; D'autant, dit-il que 


Pi 


Enfans à n'entreprendre fur le leur fous cette 
peine ; y ayant de l'apparence qu'ils aïme- 


 roient mieux voir tout leur bien fondu entre 


leurs mains, que leurfaits Enfans en difgrace 
auec Dies. Comme fice fentiment ne de- 


" uoit pas eftre commun à tous les Chre- 


ftiens, où comme fi ce n'eftoit pas vn pe- 
ché d'outrager les gens de bien, fous pre- 


*textequ'ils font profeffion'de pardonner 
es injures qu'on leur fait. pepe. 


VII. C'eft vne chofe horrible que rautdans 
fesefcrits 
| | | " que lon 
nées publiquement dans leurs Efcholes 2,& dont 
contre le fixiefme Commandement de ie 
ne point tuér;fçauoir, Qu'on peut tuêr, verbal 


pourueu que ce foit-én-cachette & fans Par deuät 


En or .vn Com- 
{candale , ceux qui médifent de nous, fi migaire. 


à 


l'on ne péut autrement arrefter la médi- 
fance , quand mefme la chofe dont on. 


nous accuferoit feroit vraye , pourueu 
qu’elle fuft cachée. Et ils rapportent 
pour raifonde cefte abominable doétris 
ne, vne maximes generale Ja plus perni- 


- cieufe, & la plus contraire à l'Euangile 


qui fe puiffe imaginer ; fçauoir, Que le 
droit naturel que nous auons a nous defendre, 
 s’eftend generalement atout ce qui cft necef- 
faire pour [e preferuer de toute iniure. 


VIII. Et le mefme Profeffeur en 


Theologie Morale, a dit dans les mef- 
mes Efcrits,Qu'vne fille quiauroit efté 


| forcee , peut procurer la perte de fon 


fruit auant qu'il foitanimé. 
Hurtado LX. Sous pretexte du faux honneur, 
de Men- ils authorifent l'vfige abominable des 
dofainz D | , ft Ilé 
2 Tom 2 Duels, ors qu'oneft appellé, & ne trou 
difp 170. uenñt point de peché mortel de fe mettre 


Ge B+$: eneftat de tuer ceux qui nous ont fait 


venirau combat, & mefme de les tuer 


effediuement. | 


cn À Quand au feptiefme Precepte, qui 
produira F egarde 


: a Chafteté,ils ont enfeigné à la 
les écrits A ’ | | 
f best Lieche , Que le peché qu'on commet 
M,  auec vne femme mariée , lors que fon 

rhary 


CS 


LL E%— 


+ 


: té. _— 
tarÿ y confént, n’eft point Adultere: 
Haury 

XI. .Bauny ne recognoift pour flu- ss dés 
pre que celuy qui fe commet par force Pechés p. 
& par violence , & prétend que ce n’eft #3 
qu'vne fimple Fornication de corrom- 
prevne fille quandelle y confent, quel- 
ques prieres @ per fuafions qui foïent interue= 


 muës dela part de l'homme, quoy que les 


lurifconfultes, mefmes Payens , ayent 
égalé à la force les perfuañionsimportu- 
nes & violentes, & que mefme en vn 
fens; le dernier foit vn plusgrand crimé 


que l'autre, parce qu'en l’vn on necor- 


rompt que le cotps, & enl'autreoncor- : 


rompt le corps, & |’ efprit. ‘Aidems 


e . 


KII. Le mefme Auteur veut du” en 
ce cas de perfuafions & deprieres, on ke 
foit point obligé de doter vne fille qu'on Sanchez, 


“XIII. Ils permettent aux Valets & e os. 
? 


aux Seruantes, de feruir d’ inftramens y verbo pec 


aux desbauchesde leurs Maiftres & Mai- caÿ nu. 
Zor, 
ftrefles ; & Bauny fouftient qu’vn Valet ro 21. 
ou vne Seruante , peuuent porter des acvlr:: 
Poulcts, donner desaffignations,& en- Baunye 
tretenir tout le refte de ces. mauuailes Pechez, 


ee. CR dern. 
pratiques ) . qu’ en cela ils neTe x, editio. 
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gardent que leur commodité temporek< 
. le ,modo id fiat propter temporalem commo- 


ditatem. 


Bauny 


| Pechez, féftituer , ceux qui par ignorance defait 
P28. oudedroit,auroiét prisle bien d'autruy; 
encore que par apres on leur faffe recone 

_ Aoiftre l’iniuftice de leurs.acquifitions. 
Bauny, XV. Dans toutes les palliations. 


Som des qu'ils ont trouuées pour authorifer l' Ve 


Pechez, . » Lo . | 
pe gr& {ure,il n'ya plus maintenant que les fim- 


iufuantes ples qui,en puiflent faire fcrupule ; & 
edit. 5 Bauny donne des inuentions pour pou 


_ uoir, fans bleffer fa confcience, donner 


: fon argent à intereft, & le prendre, non. 

- - feulement au deniér des rentes confli- 
tuées, mais telque ladifcretion&la pru- 
dence de celuy qui prefte jugera à prô- 
pos: Et il a pris la peine d'en dreffer le 


rencontres. . 
__—. XVI. Le mefme Bauny enfeigne, 
sm, des dia Ace % 
Dediez, Qéeles Valets qui Je plaignentde leursgages, 
Pe215 €- les peuuent d eux me mes croifixe en fe gare 
ne. -Hiffans les mains d'autant de bien, Apparte= 


XIV. Contre le feptiefme Comman-. 
Som des demét, Bauny excufe de l'obligation de. 


_: Contrat , & mefme les complimens 
. : qu'onfedoit faire Pvnâl'autre dans ces 


f 


17. N” 


ep art a leurs Maîfires, comme ils s'imdvinent 
x "en cfre nece[aire pour évallerlefdits gages à 
| deurspeines, | re 


j ._X VII. Le mefnte Auteur veut ane 
? qu’on nefoit pas obligé, fous peine de destpe. 
i  peché mortel , à rendre ce qu'on a pris ‘hez page 
j par quantité de’ petits larcins, quelque 

" grande que puilfe e$tre La [omme totale, 

k . XVIII, Il n’oblige pas auf à refti Beuny 

1 tution des dommages, Celuy qui aura prié See 
fe 4n Soldat de frapper, battre fon voifin, ou de 307, cd 
j brafler fa Grange, &c. pource, dit-il, qu'il 


ÿ n'a pas violé la Jufiice en priant T'n autre 

y d'ync faueur, qui demeuroit toufiours libre à 
l'accarder ou à la nier, rien ne l'obliceant de 
le fairequela bonté ; douceur 04 facilité de 

: fon Efprit, attribuant ainfi les crimes qui 

, - fofontparla perfuafñon d’autruy , à-1a 

, bonté, douceur, & facilité dé l’efpritde 

,.  celuy quiles commet : & trouuant que 


,_ ceft-vn grande douceur, de frapper & 
___ battrele monde,& brufler des Granges. 
X I X. Contre le hui&tiefme Com 
mandement, [ls authorifent le menfon- 

ge par la daétrine des Equiuoques &des 
reftrictions Mentales qu’ils ont intro- 
 duites, & qu'ils pratiquent. parfaitte= 


ment bien en toutes rencôtres, tefmoin:. 


e 


dont depuis ils fe font reconnus publi- 


le def ‘aueu des Liures d'Angleterre, 


ment pour ÂAuthieurs. 


XX. Bauny excufe la mefdifance de 


au peché mortel quand la perfonne dont 
pechezp. on mefdit-eft de foy vile,;ou ne s'en fou- 
84 cie que peu ou point , & ce d'autant 
qu’elletient à honneur ce dequoyonla 
‘blafme, 4infi, dit-il, ce n'est peché de dire 

… d'un Gentilhomme, (fans diftinguer fice 

/ qu'on diteft vray ou faux) Qw'ilesthaur 


ala maïs: qu'il a fait un Duel; Qu'un Sol- 


dat entretient chez fey vne Garce ; qu'ilefé 


altier glorieux, cajoleur,&cc. pource que tele 


les Gens font trophée de ces chofes. 


L 


DOCTRINE DES 
 Téfuites, touchant les Sacremens. 
DV BAPTESME. 


CellotdeT, #NEllot fouftient, Que les Diacres 
pee -Ku font Miniftres ordinaires du 
ss.  Baprefme >Contre le Decret d'Eugene, 


il | 


_ 


| oo, + 19 | 
. dans le Concile de Florence; Le Cate: 


chifme du Concile de Trente, au chap. 
du Baptefme; Les Conftitutions Apo- 
ftoliques, liu. 3.ch. 11. Le Pape Gelafe, 


ad Epifc. per Lucaniam, au Canon 9. Le 
. Concile d'Yorck, fousle Pape Celeftin 


111. Le Concile de Londres.fous Inno- . 
cent Ill. ch.3. Etgenerallement le fen- 
timent des Peres, & des Scholattiques. 

II. Pour éleuer leurs vœux, ils di- 
minuent tant qu'ils peuuent les obliga: Cell de 
tions du Baptefme , & Cellot a ofé dire po : 
que ces paroles, Ierenonce , Ie veux , Ie on, be 
crois , n'emportent point de promef- 
fes. . | SE à 

: HIT. Bauny enfeigne, Qu'vne per- nauny de 
fonne ayant receu le Baptefme fans Foy Sacr. tra. 
&fans Penitence, s'eftant perfuadé ? 4 °7 


.… qu'elles n’y font point neceffaires , vne 


fimple attrition fans le Sacrement de 
Penitence fuffit pour faire reuiure fon 
Baptefme, & obtenir la remiffion de 
tous fes crimes: que le Baptefme mal 
receu n'auoit pointeffacez. | 
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DE LA CONFIRMATION. 


IV. E pouuît fouffrir en Angle- 
| terre d’eftre foufmis à l'Euef- 


| que deChalcedoine ,qué le Papé y auoit 


enuoyé pour gouuerner cette Églife; en 
haine de l'Epifcopat ils ont publié vne 
infinité de mauuaifes maximes contre 


: Je Sacrement de Confirmation ,quine 


peut eftre conferé que par les dns ais 
Etentt'autres chofes. 


Apoloz. . V. Ils ant fouftenu ,Que ce ue 


PS iment n’eftoit pas vne caute fuffifante 
3 &4 Pour enuoyer va Euclque dans vne. E- 
num.18, plie, : 
ee VI Qu'ilef dangereux d’auoir con- 
6. fc fianceau Sacrement de Confirmation: 
3 VII. Quel’On&ion du Chrefmeau 
$ nan Baptefme, {upplée l'effet de PRIOR 
3°" mation. 

Srmi VIII. Les Tefuites Anglois ayans 
duobus ainfi voulu deftruire le Sacrement de la 


Antirre- Confirmation , quant à fon vfage, lac- 
ticis ad- 


uerfus ques Sirmondl'a voulu ruyner , quant à 


Aurelif. fa fubftance, Car a enfeigné, dans {es 


1 : - 


rer 


g— 


at 


deux Antirrétiques contte tous les aux 
tres Theologiens, Que lOnétion du 
Chrefme n'eft point de l'effence dela 


Confirmation. 


IX. Que l'on a long- temps adiminie 


ftré dans l'Eglife ce Sacrement fans On« 


_ &ion, & que l’on le pouuoit faire en« 
core. 


X, Que l’'Ondion de laConfirma: : 


tion. peuteftre Commife, non feulemét 


à va Preftre, mais à vn Diacre, &qu'au- 


tresfois ils l ont conferée fans aucune 


_coimiffon particuliere , & par le feul 


pouuoir qu'ils ont de conferer le Ba- 


| ptefme, 


_ 


L DE L'EVCHARISTIE. : 


| XL Ellot fait le Diacre,Miniftre 

| ordinaire pour diftribuer le Celà Li, 
CorpsdelEsvs-CHRI:ST, contre le ;c.4pae 
Canon 20 du Concile de Nicée, felon la 53 


verfion de Rufin. Le Canon 38.duqua- 


triefme Concile de Carthage.LeCanon 


__15.du deuxiefme Concile d'Arles. Le 
# Canon 2 3 du à as In Trullo, Le De- 


X 


{ 


de 
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cret du Pape Gelafe ad Epifcopos Lucäniæ" 
cap.10. Le Concile d’Yorck fuf-allegué. 
Lés Statuts d’Odo Euefque de Paris,Cæ= 
pitulo de Sacramento .Altaris,Canone 8. La 
Prattique ancienne de l'Eglife. Le fen- 
timent des Peres , & des Theologiens. 

paul de. XII, Dans vn Liureintitulé, le Pa- 

Barry ch. radis ouuert par cent deuotions'à Îæ 

seS Vier rouué par leurs feuls Theo- 

tion 8. ge;approuue par ie : | 
Jogiens, ils ont voulu introduire vne 
 deuotion phantaftique , Qui eft que 
n’ayantpointdeReliquesde la Vierge, 
On vifitele S. Sacrement AVEC CETTE 
PRINCIRALE INTENTION , d'aller 
honorer la precieufe Relique de la Chair de 
Marie, qui fetroune dans le Venerable Reli- 
… quaire qui La contient @* repofe fur nos .Æu- 
tels : G lafaire quelque particmliere priere 
@ deuotion | comme nous faifons lors que 
nous allons t'ifiter les lieux ou.aurels o%repo= 
ent les Reliques des Saints. Qui eit vne 
:.: chofe extrauagante, injurieute au Fils 
de Dieu, & def-agreable à fa Mere , qui 
veut que tous les honneuts qu'on luÿ 
rend, foientrapportez à fon Fils; & noû 
pas ceux defont Filsrapportez ä elle. 
= XIZ7, Toute leur conduite ne va 
| qu'à 


tous lesans par vne Communion indi- 


qu'à multipliet les Communions, fans 


 {e mettre en peine des difpofitions que. 


l’on y apporte ; & le Pere Noüet a ofé Däs leur 


prefcher,Que fi les premiers Chreftiens $ Louve 


_.quieftoient fivertueux,Communioient'le Dimg- 


tous les jours, on le deuoit bien pluftoft ‘he 1: 
: . : Aouft. 
faire aujourd’huy que la vertu elt filan- 
guiffante ; pouffant ainfi à Communier 
d'autant plus fouuent,qu'ony eft moins 


: bien difpofé. | 


. XIV, Quelques crimes que iles 
hommes apportent à la fainte Commu- 
nion, ils ne commettent quaf plus de 
Sacrileges,depuisqu'authorifantl'aueu- 
glementquileuroftelacognoifsance de. 
Jeurindignité,on leur enfeigne qu'ilfuf- Emman, 
fit à vne perfonne,pour Communier di- Ferre 
gnement, & receuoir la Grace du Sacre- ftia num. . 
ment , de ne fe croire pas en peché mor- 3 
tel, encore mefme qu’elle en doute, 
pourueu que paffant par deffus fon dou- 
te,elle fe perfuade eftreenboneftat. . Suarez 

X V. Lis veulent que l'on fatisfaffe dite 


au Precepte de l’Eglife, de Communier fe&.2. 

Azor lib. 
1 > + .7 CAP. 4l 

gne,& par vn Sacrilege , contre l'opis a. 2 


niôn des anciens Theologiens, &côtre Mt 


—. 24 
les propres termes de l'Ordonnance de 
l'Églife,qui oblige de Communierauec 


. reuerence ; ce que ne font pas ceux qui 


...: 


_ prophanent le Corps du Fils de Dieu. 


XIV. On peut icy adjoufter tous les. 
abus qu'ils ont introduits, ou qu'ils en- 


tretiennent en l'adminiftration de la Pe= 


nitence, parce que feruât dedifpofition 


à l'Euchariftie, & les Chreftiens nefe 


confeffans guere que pour Communier, 
autant de mauuaifes Abfolutions que 
l'on donne,font autant deCommunions 
Sacrileges , & de prophanations de la 


‘ 


_ ChairdiuinedeIzsvs-CHRIsT,que 


l'on fait commettre. 


DE LA.PENITENCE. 


Es excez qu'ils ont commis contre 
_ ce Sacrementfontinfinis, &tout 


._.ceque l'on peutfaire,pour ne s’engager 


pas à faire un Volume, eft de monttrer 


_ par l'expolition de quelques - vnes de 


kurs Maximes, qu'ils l'ont ruynée en 
toutes fes parties. | | 


| % À VIE Pour la Contrition : Il n'ya 


= > *"® 


OL OM 
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- rien qu’ils ne facent pourdefcharger lei 
Pecheurs de l’obligation qu’ils ont d'a- 


uoir vn vif repentir de leurs criches,& fe | | 
conuertir à Dieu ferieufement, & dans 
le cœur:Ils enfeignent, Que c’ejt we dos Emman! 


Leur fu fffante;auec le SacYement d'auoir doin Sa; Ver- 


deur de ce qu'on n’a pas affex.de douleur. Et se o 


Bauny mettant en pratiquecetté Maxi: num, s 
me, dit, Qu'il fant demander au Penitent 
s'il a régret de [es fantess G* s'iln'a pas de Fauny 
douleur Fe fifante pour efire abfows,1lluy faut nes 
demander, S'ilne voudroit pas bien avoir Untis 
douleur fuffifante, @ s'il'n'efl pas marry de 
ne La pas anoir : & Fil dit qu'oùy, on le 
doit abfoudre 

XVIII. Et dans leurs Thefes cons 
tre Monfeurl'Euefque d'Ypre,ilsatttk : 
buent cette opinion à toute leur Socier 
té : Que la feule crainte des peines d'Enfer, s.; 


efes 
+ ot 


| fans aucun motif d'amons de Dlen , ef Vnetis, 2 
… difpofition fufifante:au Sacrement de Pemis 27 18 


tencés & condamnent d’erreut tous ceux 
qui ne font pas en cela de leur fenti- 
ment, & qui croyent auec toute l’Aniti- 
quité, Que Ja crainte purement féruiles 
comme eft celle qui n'enferme aucun 
amour dé Dieu, & qui ne regarde ue là 


| 26 
feule peine,appartenant à la vieille Loÿ 


& à l’eftat des Efclaues , ne peut eftre 


vane difpofition fuffifante pourreceuoir 


Jes Sacremens de la loy de grace & 


d'amour. | 


XIX. Quoy qu'ils ayent prefque 


reduit tout le Sacrement de Penitence à 


la {eule Confeflion, & qu'ilsne deman- 
dent prefque autre chofe aux Penitens, 


qu'vne fidelle declaration de leurs cri 
_més;ils n'ont paslaiffé neantmoins d’a- 

_ uancer des maxisnes qui en ruynent l'in- 
tegrité , comme:lors que Bauny dit, 

Bauny L# 08 peut a bfoudre celuy que. par ignorance 


Som: des € de bonne foy ,ne fe feroit Confelfe de fes 


Dee so AM es qu'en gros ; fans eh determiner aucune 


edit. s  empayticulier , fans qw'il foit befoin de tire” 
de [a bouche larepetition d’icelles fautes , fi 


l'on-ne le pousoit commodement faire , à caw 


fe:qu'on eff prele des penitens qui n’en don 


Û 


nent le loifir. 


_XX. Tout le monde fait auec quel | 


Je opiniaftreté Suarez afoutenu fon opi- 
nion , de la validité de Ja Confefion 
par lettres, & comme il l'a maintenuë 


mefme apres la determinationde Cle. 


ment VIIL. 


La 


en = 


d'accepter la Penitence que le-Preftre à” 
 luy impofe , mais qu’il pouuoit referuer 


#7 


€ . 
CE : 


- XXI. Pource quieft dela Satisfas + 
&i6,à bien parler ils n’en ont gardé que 
le nom, principalement dans la Pratti- | 

| ‘ : Re * …_ , Peltanus 
que:Et il y eri a mefme quiontenfeigné 4e Satis. 


Que le Penitent n'eftoit point obligé f:&. no- 
ftra, fe&, 


’ 


en Purgatoire à fatisfaire à Dieu, Etque 

file Preftre vouloit obliger le Penitent 

à receuoir determinément vhe forte de : 

Penitence qu’il ne vouluft pas accom- 

plir, il pourroit ayant la Contrition s'en 

contenter , & fe pafler de l'Abfolution 

& du Sacrement. | 

: XXII. Pourcequieft del Abfolu- 

tion, felon les Erreurs propofées fur le p4V°Y<7 

fuiet des Euefques, ils donnent fouuent côtre les 

le pouuoir d’abfoudre aux Religieux Euefaues 

lorsqu'ils n'en ontpoint,augrandperil . - 

des Ames qu'ilstrompent, par ces Ab- 

folutions nulles & inualides, comme le 

Pape d'à prefent l'a formellement de- 

claré, - NE ON ne 
XXIII. Ilsont.reduit en vn Mini: Bauny 

ftere bas &feruit, la puiffance toute di- . ue 

uineque IEsvs CHRIST a donnée Pœnitét: 

au Preftre , de iuger les Pecheurs en fa 4: 3 


! 
o= 
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Sanchez place, l'obligeant à fuiure l'opinion de. 
in Deca- {on Penitent pourueu qu'elle foit pro- 


log, L : 
ce, | bable, c'eft à dire, fouftenué par vn Do- 


Valétia, @eur ou deux;en forte qu’il foit tenu de 
be & J'abfoudre contre fon fentiment , &fes 
__ lumieres,foumettantainfi ridiculement 
Je Pafteur à la Brebis,& le Iuge au Cri- 
| minel. a 

Les me. XXIV. Etilsfont pañleziufques à 
men cétexcez d’extrauagance, de condatn- 
__ ner depéché mortel, vn Confeffeur qui 
.… ne voudroit pas abfoudre fon Penitent 
apres l’auoir oliy ; ne le pouuant faire 
qu’en fuiuant vne opinion qu'il croit 
_ fauffe mais que d'autres tiennent pro+ 
bable, De fotte que dans Peftenduë 
‘qu’ils ont donnée à ces probabilitez , il 
n’y aprefque plus perfonne, quelque in- 
difpofée qu'elle puiffeeftre qui ne puif= 
{e obliger fon Confeffeur à l'abfoudre, 
fous peine de peché mortel. Car ils en 

 feignent. . | 
Puy XXP. Quvn homme eft capable 
ea@.s d'Abfolution, dans quelque ignorance 
de Pœni. qu'il fe trouue des Myfteres de noître 
FREE Foy, & quoy qu'il ne cônoiffe ny. la Tri 
- nité, ny l’'Incarnation de Noftre Se 


nn 


dre ceux qui ignorent ces Myfteres par a. 1€. 3 nus 
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gueur I Es v ss CHRIST, qui font les 
eux fondemens de toute la Religion 
Chreftienne. . 


XXI. Qu'on doit mefme abfou- Sanchez 


voe negligence criminelle. 

X XV LI. Quele Confeffeur ne doit a Alor.torm 
point perfuader à fon Penitent, de quit-? rl 
ter vne ne he qu'il declare ne pou $ 4e 
voir exercer faris f'y perdre;  & fans fy il 
damner. . SE 

XXVIII Qu'on n doit abfoudre Ce- ib. de 
luy qui demeure dans vne occafion | pro- a ue 
chaine de peché, pourueu qu il ait vne q 4 
juite caufe de ne point quitter cette oc- Tps 
cafion- Et ils. nedemandent pointautre & 4.4: 
chofe, pour eftre vne iufte caufe de ne num, 8 


point quitter vne occafion prochaine 


quinous engage dans des crimes, qu vne o 


cômadité temporelle : Parce difent-ils, 
qu'eû ce cas, ce # eff paiat l accafi 10n du peche 
que nousye Lérchans. ny lepeche dont elle e$t 
canfe , maïs [enlement lebien temporel , dont 
nous ne ioüyrons pas fi Hôm4 quittions 0w eui- 
tions cette occafion. . | 
X X LX_Iis paffent encore plus loin, Far 


t, Qs’on peus rechercher di. Baunyib, 


Let 


G 


retlement, PRIMO: ET PER SE, VAE, 


eccafion prochaine de pecher pour quelque 
bien Temporel os Spirituel ; de nous ou de no- 
fire Prochain, RON 

Buy XX-X. Selon ces Maximes perni- 


 ibidem.. cieufes , [ls veulent que les Preftres ab- 


foluent vne femme qui reçoit enfa Mai- 


fox vn homme auec lequel elle peche . 


fouuent, lors qu’elle ne l'en peut chafler 
honneftement,ou qu'elle a quelque rai- 
fon de l'ytetenir. ses 
XX XI. Qu'on doit abfoudre vn 
homme quiretient vne mauuaïife fami- 
liarité auec vne femme qui l'engage fou- 


| Bauny 
1b. q 15 


uent dans des crimes , lors qu'il aquel- 


‘ ,. queraïifondele faire,ou#TiLLE ou 

. … honnefte. DS 1 
__. XXXII. Quec’eft vne fauffeté,de 
_ 4 croirequ'on doit refufer l'Ablolution à 
vn homme qui retombe toufiours dans 

fes crimes, & que a feule veritable opinion 

fur ce fujec, eft qu'on le doit abioudre.. 

Da  XXXIILI, Mais sil arrise , adjou- 
Sanchez, ftent-ils (pour nerien abmettte de tous 


Sum lib Les excez imaginables) que cette perfonre 


2c32nû. | 
. ne profite point. de tous les adnertifemens 


. qu'on luy a donnez Si elle n'a point see 
Re es 


a 


. des promelfes qu’elle auois faites de changer 


de vie? Si elle n'a point trauaillé à purifier 
Jon cœur, € à furmonter [es vicieufes habi- 
tudes?1l n'importe difent-ils , & quoy que 
uélques.vns tiennenr qu'on luy doit en ce cas 
refufer l'4bfelution, neantmoins LA VE. 
RITABLE OPINION que lon dois 
fuiure, eft qu'il la luy faut accorder. | 
_XXXIV. Ils fouftiennent auf, per 
Qu'on doit abfoudre celuy qui auouë . 
que l'efperance d’eftre abfous , l’a porté 
à pecher auec plus de facilité qu'iln'euft 
fait, fil n’euft point eu cette éfperance. 
 XXXV. Eten fin, pour aller au pa 
delà de tout ce qu’on pourroitcroire,ils 
S’emportent iufques à maintenir, Que 
l'onne doit, nyrefufer,ny mefme difre- 
rer l’Abfolution à des perfonnes qui 


_ font dans des habitudes de crimès con- 


tre la Loy de Dieu, de la Nature , ou 
de l'Églile , encore que l'on n'y voye 
aucune efpece d’amendement. Et fi e- 
mendations future [pes nulle apparcat, 


Cet. 3 5 
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DE L'ORDRE. 


can à Ç'Ans pile des excez qu'ils ont com= 
Hier. lib, à} mis contre l'Epifcopat, que l'on re- 
3 <.16 Pa. ferue à vn autre lieu , le feul Liure de 

5% Cellotfaitparle cémandement deleurs. 
Superieurs , & dans vne caufe commu- 

ne âtoute Ja Societé, ne refpire quvn 
 mefpris de tous les Ordres facrez. 

XXXVI. Il n'attribué aucune au: 
torité dexcellence au Clergé en vertu 
de l’Ordre,ny aucune fainéteté, laquelle 
_ ilattribuë aux Moines en vertu de leur 
profefsion. Contre la do@rine des Peres 
qui veulent , que precifément en vertu 
de l'Ordination,on acquiere &fainteté, 
& dignité, & autorité. 

XXXVIL Il parle du Sacerdoce 
de la plus injurieufe maniere que l'onfe 
puiffe imaginer, en fouftenät,Que dans 
les premiers fiecles de l'Eglife ,on n'a 
pas moins forcé les Pecheurs & les fee 
- Jerats de fe faire Preftres en punition de 
leurs crimes , que de £ retirer dans les 
Monafteres. 


Ibid, L 7 
c.6p 593 


— 


BR 
XXXVIII. Il reprend comme vn ti. lib, 


font d'vne trop grande multitude de 
Preftres,& propofant vne extrau: gante 
metamorphofe de tous les hommes qui 


font au monde,des femmes mefmes,des 


beftesbrutes, &des chofes inaniméesen 
Preftres de 1Esvs-CHR:ST, il fou- 
ftiét qu’il n’y auroit pas fujet de fe plaine 


dre d’vn trop grand nombre, 


. crime, la plainte que les gens de bien? ©" 


X XXI X. Il émploye plufieurspa: tbid Ji. 


ges, pour preferer les fonétions del’An- 

ge gardien aux fondions du Sacerdoce; 
& pour faire voir que les Anges ne pof- 
fedent pas feulement le nom & la quali- 
té d'Euefques & de Preftres,mais le font 
cffetiuement :  cHonuellant ainfi J’er- 


- reur des Jefuites d’ Angleterre,condam- 


née par les Prela + > & par la Sorbonne. 
XL. Il veut faire paffer l'effat de 


Moyne, pour beaucoup plus releué que 
celuy de Souf-diacre,Portier , Pfalmifte p 556 & 


2, . 19 


8: 


Ibid, “ 


I, 


& Leéteur. Et il'ne peut fouffrir qu'on «P 3 P. 


die, que les Moynes marchoïent en l'E-° 


glife apres les Leiteurs & les Chan- 


tres. 


| ie Vafquez & Mairat ont enfei- 


34 
ené, Qu'’vn fimple Preftre pouuoit par 
_ commiffion confacrer des Preftres , fans 
auoir aucun fondement de cette erreur, 
qu'vne licence dangereufe de remettre 
en doute les chofes les plus conflantes 
dans toute ei Fatigue : 


DE L'EXTREME. ONCTION: 
no LIL. E, véiisni qu'il n'y ait 


L 2 à point d'obligation de re 
Jo.nu 

on ceuoir le Sacrement de l’Extréme- 
Tom. 4 Onction,contrele Conicile de Cologne 
ae 6 1. fous Paul LIL. part. 7. ch. so. Le 
Layman. Concile de Sens fous Antoine du Prat, 
Peer $: chap. de l'Extréme-On&tion, & le Ca= 
rat 

cap. 7 “‘techifme du Concile de Trente. de 


L 


DV:MARIA © E. 
x L III, Abardeau'contre la def- 


nition expreffe du Con- 
cile de Trête fouftient,Que le Mariage 
des Enfans de famille ,eft nul, mefme 
quant au ” ctiam quoad vinculim, fans 


trs 
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le confentement des Peres &Meres. Cé 
que le Pape a condamné d'vne manife- 
ite Herefie. | 

XLIV. Le mefme, & Bauny en fa 
Prattique Canonique veulent. Que le 
Juge des caufes de Mariage , etiam quoad 
vinculum, foit le Tuge Laique. 

X LV. C'eft vne chofe horrible, de 
qu’elle maniere hôteufe Sanchez a vio- 
lé Ia fainteté de ce Sacrement, par des 1; 


queftions infames & diaboliques,capa- Mariage. 


bles de faire rougir l’impudence mefme, 
XLVI. Cegrand nombre de Iefui- 


_tes,quetout le monde fçait auoir autori- 


fé depuis peules pretentiôs criminelles 


d'vn Prince, pour la diffolution de fon 


mariage , fait voir le peu d'attention 


qu’ils font du commandement de JE 


svs-CHRIST,denepoint FOEpre ce 
que Dieuajoint. 


36 | 
CONTRE L'ECLISE, 
ET LA HIERARCHIE,. | 

Cellde I. Ellot dans fon Liure de la Hie- 

Hicrar. LÀ yrarchie , fait pour la caufe com- 

Fe? munedetoute la Societé , & pour fauo- 
__ tifer la mauuaife Doûtine de fes Con- 
__- freres d'Angleterre , cenfurée par les 
__ Euefques & par la Sorbonne, renuerfe 
- toute la Hierarchie de l'Eglife par vne 
diuifion chimerique en trois Hierar- 
chies, dont celle qui comprend le Pape 
comme Pape, &les Euefquesfelonleur £ 
puiflance & leur Charadtere ,.n’eft que 
la derniere : Et cellequ'ilaforméedans 
fon imagination,&qu il appelle des gra- 
_cesgratuites, où il met les Freres Lais, 
_ &mefmelesfemmes,toutelapremiere. . 
+. II, Le mefme Auteur, à J'imitation 
czopag, des Caluiniftes,veut que l’Eglife dont il 
*eft parlé dans l’Apocalypfe qui s'enfuit 
.… dans le defert , n'ait point d'hommes 
. pour Pafteurs, maïs feulement des An. 
ges ; qui eft vne Herefe formellecon- f 
traire aux promefles de Iefus-Chrift, qui 
Conferuera toufiours dans fon Eglife 
1 


LS 


. 
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Ja Le des Paiteurs , depuis fon 


premier aduenement jufques au fecond, 


III. Ilveutauffi, Que l'autorité du ra je 
Pape & des Conciles geaeraux dépende cap 10& 


du confentement des peuples, ce qu'il * 
appelle infaillibilité paffine , qu'il met 
dans les Laiques mefmes, & qu'il éleue 


en vn fens au deffus de la veritable in- 


_ faillibilitédel Eglile quirefide dans les 


Euefques, puis qu’il veut que celle. cy 
dépende de l'autre. 

1V. Ilrendencore plus ridicule l’in- 
faillibilité de l'Eglife,quäd il enfeigne, 


Id. lib « 


cap, 10 P. 


Que ny le Pape, ny les Conciles gene- ##: 


raux ne font infaillibles que fous cette 


condition, Que ce qu'ils determinent foir 


ne proportion vrage, > veritablemet rene. 
dée de Dieu aux Prophetes, aux À pofires CE 


aux. Efcriuains Canoniques , aufquels il ad- 
jouste les Peres, les Conciles, & la Tradition, 
Qui eft vne maniere d’infaillibilité fort 


confiderable , & qni donne à l'Eglife 


. grande autorité de faire croire ce qu'et- 
le propofe; comme s'il y auoit perfonne- 
au monde qui ne fuft infaillible de cette’ 

forte, & qui n’euit le priuilege de ne 


pouuoir errer lors qu'elle dit vray.. - 


,€ | 
Ibidem, V. Il dit, Que la conuocation des* 
Gonciles generaux eft vne chofe dan- 

* gereufe, & que c'eft pour cette innis 

__ que l’on n'enaffemble plus. 

murs VI. Ilfouftient, Queles Abbez ow 
cap. 4. Generaux d’Ordres quoy qu'ils ne fuf- 
{ent point Preftres.,ont par la feule qua« 

lité de Supericurs de Maifons Religieu- 
fes,voix deliberatiue & definitiue dans 

ls Conciles generaux,auflibienque les 
Euefques, &qu’ainf ils font Hierarques 

par ce feultiltre, & par eux mefmes,& 

non par le Sacerdoce, ou par vne Com 

mifsion particuliere des Euefques. - 

D ben, VII. Il pretend , Que.les Freres 
cp Lays des Chanoines Reguliers & des 
p.604 Mendians , appartiennent à Ja Hierar« 
chie, entant qu'ils aydent Les Clercs Re- 
guliers; De la mefme farte (dit-il) que les. 
Diacres appartenoiet a la Hierarchie del’ Ex. 

gli Je auec les .Apoñtresentant qu'ils les foulan 

£coient au foin des Tables @ des Pausres. 
Quieft vn erreur vifible au regard des 
Diacres, qui appartiennent par eux- 

_ mefmes à la Hierarchie, & vne fauffeté 
pleine d’infolence au regard de ces Fre- 

res Laics,qu'on ne peut mettre dans la 

 :…  Hierarchie 


M iffificantes,& Mi] lorantes. Ex il fait 


PRE FR se | 39 LE L | - | F 
Hierärchie fans la renuetfef. " | 

VIII: I traitte d’une maniere inju- ii à 
tieufe tous les Preftres du Clergé , les ts p 346 


apellans Marchands de Meff e,Sacrificulos, & lib. 3c, 


17. P. 15% 


vne comparaifon d’vn Religieux auec g 1 ., 
Vn preître, la plus pleine d'orgueil & de c. 15 pag. 
Pharifaifme qui fe puifle imaginer.  °* 
IX., Ils tenuerfent la Difcipline Ec-- 
clefiaftique par le pouuvir demeluré: 
qu'ils attribuént aux Répuliers, Bauny Bai} 


ayant fé dite. Que les Mendians ont Le Peche n 


_ omefme pnudir que le Saint Pere; bien qu'a: Bo edié 
sie dépendañces @ que par confequent iles 5 


Zeritable de dire,que commelus ils s'enpour. 
ront feruir, quand befoin fera | hors de Con: 
Feffiôon, © qu'ainfila Eénfureestañt par èux 

leuee ,ô8 La referuation du peché, les Pete 

tens pourront fe faire abfoudre deleurs fautes’ 

par qui ils troueront bon efire, pournen qu'il: 

Soit approuné de l'Ordinaire, 

X. Il adioufte, Que ce que l'on dit de Ibidënx. 


l'Excommuñicatién, Ex autres telles Cenfu- 


res Ecclefiastiques, fe doit auffi entendre des 


Æœux,inremens, cs 
_ XI. Le mefme Autheür nie,Que les id pi 
Euefques puiffent commander, fous pei: "7 


/ 


40. | 
né d'Excommunication, d’afftiter aux : 
Meffes de Paroiles, contre.les paroïes 
expreffes du Concilede Trente,qui leur . 
enjoint de le faire, ce qui a efté depuis 
. ordonné dans ES de Conciles . 
Prouinciaux. .., | 
.. XII La Pratique Bencfciale de ce. 
| mefmeTheologien,femble n’auoir efté- 
faite que pour ruyner la Lurifdiétion Ec- 
_clefiaitique, fe.feruant malicieufement 
- ‘pour;cét effet de beaucoup d'Arrefts : 
_ qui ont efté caffez par la pes de nos 
| Roys.. | | 
faNotis XELDL Le Pere Sirmond a enfeigné 
ne dans fes Conciles, Quele fecond Con- 
en for. cilede Niceen "ef point Oecumenique,, 
dienfe. quoy que les Legats du‘Pape Adrian I. 
y.ayent prefdé,& qu’il foitappellé dans 
toutes les fceances Concile Occume- 
nique, | 


. CONTRE LE PAPE. 
| | XIV. E Liüre de Rabardeau tenc. 


de faire voir àtout le mon- 
de, de pie forte ils ébieruent l obeif- : 


à ‘4 1 


fance Religieule qu’ils: ont voüée au 


Saint Siege, auffitoft que quelque inte- 
reft les portent à neluy eftre pas fauo- 


: Tables. : 


XV, Mais ce qu'ils ont ie depuis 
la condamnation de ce Liure,eneft vne 


. preuue bien plôs fenfble.Car ayant efté 


cenfuré par fa Sainteté , comme contei 
nant plufieurs propofi itios temeraires, [can- 


| d'aleufes, ; feditieufes, impies', qui defruifene 


entierement la puiffance dé Pape, qui font 


. contraires a l'immunité eg: ala liberte Eccles 


Jrafique, qui approchent des Herefies desRe= 
ligionnaîires de ce temps ; qui enferment des 
erreurs contre La Foy, © qui font manifefe 


- ment Heretiques; ils fe font ouuertement 
_ mocquez de cette Cenfure ; dans: vite 


Refponfe qu’ils ont publiée depuis peus eéleà 


_ contre |’ Apologie de l'Vajiuerfité-de pair Apolo- 


ris, & ont eu l’infolencede dire, que l'on &ic pour 
l Vniuer- 
auoit folicité les Puiffances Eftrangeres , fire, pag: 


pour faire condamner ce.Liure , appel- 6%. 


Jant le pape, Puiffance E Srangere, dans 
vne matiere de Foy & de Doärine. _ 
X V1. Les Liures de pofalefuite Ef- 


 pagnol, & premier Profeffeur du Colle- 


ge Imperial de Madrid, ayant efté cen- 


| AL | 
furez pat le Pape , pour eftte remplis 
d'impertinences, d'erreurs, & decuria- 
fitez impies, ils ont tefmoigné vne opi- 
niaftreté eftrange pour le defendre, & 
pat talché dg remuer pour cela toute 
l'Efpagne, | 
XVII Le pape ayant. cénforé les 
trois Liures de Bauny,ila eu la hardiefle 
de dire dans vn petit Liure qu'il a faie, 
Rornd pour éuiter la Cenfure de la Facultéde 
"Forum B. Paris, Que | la Cenfure de Rome n'aupit riey 
Ve‘ de commun auec celle de France. 
- XVIII. Qnne peut conceuoir va 
plus grand méprise l'autorité du Saint 
| Siege, que d'auoir fait imprimer depuis 
de mois auec leurs Theles contre 
 Fanfenius, & afficher par tous les Carre- 
fours de Paris, vne Bulle qui defend la 
leure & l'imprefion de cesThefes. fous 
peine d'Excommunication. 
Cellotde X1-X. Cellot enfeigne , Que les 
Hierarc. Priuileges des Religieux ne peuuent 
bec eftre ny reuoquez, ny réfiraints par les 


+ 379 & 
c32p393 PAPES mefmes, | 


abfolument va eftat plus parfait pre 
 Juy deReligieux. 


4 


CONTRE LES EVESQVES. ds 


| be 4 Lsont enfeigné dansles Lidres 


d'Angleterre, &foutenu depuis 


contre les Cenfures des prelats & dela 
: Sorbonne: Qu'il eft tres-faux que cha- Apol.D Da 


niel.àIe- 


que Églife particuliereaye befoin d’vnf, pre 
: Euefque ,&qu’on ne le peut fouftenir nmer2, 
fans vnetres-perilleufe confequence. 


XXI. Que les Euefques ne font Ibid cap. 


À 
 neceffaires que POUF ordonner des Pre- Es Lion 


ftres. 
XXII. Qu'on fe pourtoit par nc; s 


à’ Euefques en France, en Efpagne,&en 314m.8. 
.… Angleterre;pourteu qu'il y en euft dans 

_ Ja Chreftienté fufifamment pour faire. 

- des Preftes, 


XXIIT. Que l'Epifcopat n'eft pas 
num, 24e 


XXIV: Cellot a confirmé cetteer- Celtes, 
e Hie- 


.… reur,endifant, Qu'il faut quetous les hom- ‘© À Li. 


ues , + que l'Eelife x Le trompe , s’il. n 
n'ya rien de meilleur dans le Homachifme, | 


que dans l'apifepes | 


7 4 


| 44 
M.lib. 5 XXV. Le mefme enfeigne, Quece 
nn. h'eft pas precifément, la fainteté qui eft 
"7" sequife à l’eftat Epifcopal, mais lafeulé 
Ordonnance de l’Eglife , qui eft caufe 
que l'on en reiette ceux que leurs crimes ont 
rendu infames. ES DO 
idem” ‘XXVI. Quelors qu'ondit, que l'e- 
flat d’Euefque demandé de plus grandes 
. & de plus parfaites vertus , que celuy de 
: Religieux , cela ne fe doit entendre que 
des Vertus politiques, qui font plus éclatan 
© tes @ plus expofees aux yeux des homes, Gr 
| #onpas des vertus interieures,@* qui produi - 
{ent dans l'ame un plus grand amourde Dieu 
mis XXVII. Il fouftient auf & Bauny 
c. 24. p.auec luy ,Qu'il n’eft point abfolument 
Buny, néceflaire aux Religieux qui veulent 
de Sacrä Confeffer , d’eftre approuuez par les 
qa&. + Euefques, mais qu'il leur fuffit de fe pre 
nift, Pæ- fenter lors qu'ils en font capables, & que 
nit.q. 11, fi on les refufe, le refus leur tient lieu 
d'approbation: contre l’expreffe defini- 
tion du Concile de Trente,& beaucoup 
| de Decretsde Papess De 
Beasp. XXVIII Ils enfeignent encore 
#* plus hardiment, Qu'ayans elté vne fois 
_ approauez, ils ne peuugnt eftre reuo- 


TT + 


| quez, hy limitez en vn certain lieuir” 


XXIX. Et ce qui eft de plus eftrans 
ge, c'eft Quy'ayans efté obligez il y'a 
neuf ou dix ans de recônoiftre la fauffe« 
té decette Doctrine, dans vne Déclara- 
tiori qu'ils donnerent à Meffeigneurs les 
Prelats,conjointement auec tous lesau- 
tres Religieux : Ces deux Auteurs qui 
ont efcrit depuis cette Declaration, 
n'ont pas laiffé de l'enfeigner plus hardis 
ment qu’ils n’auoient encore fait, rien 
n'eftant capable de les arrefter dans le 
deffein qu'ils ont formé, de s’efleuerau 
deflus des Euefques, & eftans preits de” 
{ouftenir demain cequ'ils auroient def- E 
auoüe aujourd'huy. É 


XXX. Bauny maintient, Que Les . Ban 
Prinilegiez. ont le pouuoir d’ab{oudre Es | 
des Cas referuez à l'Euefque, contre la p.ios &e 
Declaration desCardinaux dePan1$s7 
&. les Ordonnances de Clement VIII. :.. 
1601, & de Paul V.1617.qui ontreuèi. 
qué toutes les gtaces accordées aux Re- 
guliers, par eux, & leurs predeceffeurs, 
auec defence fous peine d'Excommunis : 
cation, d'abfoudre d'aucun Cas que les 


Euelques le foientreferuez:Et contre le - 


45 
Deciet de fa Saïnteté d'à prefe nt Jmptfs 


mé du bout du Manuel de Paris, quia 


rénouuellé la mefme defenfe ; & qui’ 
nomme exprefflement les Lefuites, Mais 
ilfe mocque detoutes fes Ordonnances’ 
des Papes , en difant qu’elles n'ont lièu 
que delà les Monts. 

_XXXL On fçait combien le Livre 
de Rabardeau eft i injurieux aux Euef- 
ques : & tous ceux qui ont quelque 
amour pour l’Eglife, ont eu horreut de 


voir vn Religieux & vn Preftre em- 


ployer fa plume, pour foumettre leur 

| tefte au Bourreau. 
biblio KXXXII, Mais.le comble de lime 
tech.feri- +. pudence contre l’authorité diuine des 


ptur. Se- Prelats .eft d'auoir faittrophée, & de 


cictatis - 


Tefu, Au- S CÉÈTE declarez pour Auteurs des Libel= 


thore A- les infames, qu'ils publierent il ÿa neuf 
ri neo ou dix ans contre. leurs Cenfures, & 
Societa- Contre leurs Perfonnes facrées. Pour ne 
fepas prier de lagloirede cette entre- 
prife-infotente, ils ont leué le roafque 
fous lequel ils s'eftoient cachez ,en def- 
couurant dans leur Bibliotheque , ap: 
prouuée par leur General, les propres 
noms ns ceux. nl ont compofé ces mef- 


difantes 


TT mena 
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— 
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e 


C: es Maximes pernicicufes extrait. 


difantes fityres. Et. ce qui paife toute Ibidemi 
creance , c’eft qu'ils ont eu l’effrontérie P- 4 


de mettre ces Liures contre les Cenfu< 
res des Prelats de France, & de la Sora 


| bonne, au nombre des Libé de Con- 


trouerfe contre les Heretiques. Et de di- 
reenparticulier , que ces Libelles diffa. 
matoires de Floydus , Queremonia Eccle= 
fie Anplicane > Sponkia, & autres, out 
efté faits contre les “Nouateurs > contre 


N obatores. ; 


) 


tes fidelement des Liures des Le- 
fuites, ne font qu'vnefchantillon de leur . 
mauuaife Doctrine. Et il feroit facile 
d'en recueillir beaucoup d’autres fur 


toutes Jésautres matieres de la Theolo- 
gie, & defaire voir qu'ils l'ont corrom- 


pué én toutes fes parties, par la licence . 
qu’ils fe font donnée, de foufmettre cet- 
te [ciencetoutediuine , à la foibleffe du 
raifonnement hutmain,& de rechercher 
l'intélligence des Myfteres de Dieu dans 


Jestenebrés de leurefprit, pluftoft que 


dans les lumieres de l'Efcriture Sainte, 


_ 
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* &dela Tradition des SaintsPeres, qui 
{ont les fources facrées.d'où les verita- 


bles Theologiens doiuent puifer leurs 
decifions..… ra | 

- Ces mauuaifes Maximes nous ont pa- 
ruës ficontraires au fens commun dela 
Foy ,que nous n’auons pas creu qu'ils 
eufsét befoin d'eftre refutées, Il ne faut 
. Pas s'eftonner , fi oh en a marqué quel- 


ques-vnes , que Cellot dit auoirexpli- 
quées, Car 1.ces Declarations f6ht pour 


la plufpart remplies d'Equiuoques, & 
_ On voit qu’il n’a rien apprehendé d’a- 
| Mantage, finen que l’on creuft qu’il euft 
cité capable de quelque erreur , ayant 
éuité pour cela foigneufement Le mot de 
Retractation 2. Leur fa@ion ayant 
refpandu ce Liure partoutelaterre, & 
ces Déclarations n'ayant efté veués que 
de peu de perfonnes, elles neremedient 
pas aumalque ces mauuaifes Maximes 
peuuent auoir fait dans-les Efprits. 
3. Leur Bibliotheque approuuée par 
leur General marquant cet Ouurage de: 
ka Hierarchie ,ne fait aucune mention 
de Retraétation, ou de Declaration que 

l'Auteur euft faite, & ainfautorile par 


— 


è 


— 


| 49. 
ce filencetoutes hole à 
Herefies , qui y font contenuës. Ce qui 
eft d'autant plus vray ,que ces erreurs: 
ontrefpanduës partout{eLiure, & que 
tout. F Ouurage, eftant fondé fur la diui- 
fion.chimerique &-erroné de la Hierar.. 
chie de l’Eglife en trois Hiérarchies,'on 
he peut luy donner aucune autorité, 
qu'bn n'autotife ces'excez. 4. Et en- , 
&n ce. qui eft plus confiderable , c’eft 
qu'apres le violement public qu'ils ont 
fait de deux Declarations folemnelles 
données à Meffeigreurs les Prelats, l’an 
+633. Fvñe touchantles Liures d'An- 
gleterre ; &laatretouchantles Appro- - 
bations desRépuliers pour Confefler & 
pour Prefcher of no peutplas.s’arreftes 
à aucune de leurs. Declarations. ; ces : 
exemples faifant voir trop’clairement, 
que quelque defaueu-qu'ils donnent, 
H {ont toufiours .prefts de rénouueller 
- les mauuaifes propofitians qu’ils ont 
vuc fois auancees, Re 


5. 


| (DEUX DECLARATIONS 


do . . AVEC ae 
| LES CONTRAVENTIONS 


] x 
ES 
. 


 folennélles données par les Icfuites 4 


Hef]cigneurs les Prelats. L'une fur le 


© fisiet des Liures d'Angleterre, contre 
_ la Hicrarchie, 6 le S'acrement de Con 
” firmation, Etl'autre, touchant la ne: 
 ceffité que les Religieux ont d'effre wp- 


.. prouuex par les Encfques , pour Con: 
| feffer €" pour Prefcher, c de 


publiques qu’ils y ont faites. 


DECLARATION DONNEE: 
parles Iefuites a Meffeigneurs lesEucfques 
de France, fur le fuiet des Liures d’ Angles 
“terre; des Libelles diffamatoires contre: 
: leurs Cenfures celles de Monfeigneur l'Ar- 


cheucfque de Paris , @ de la Faculté de. 


Theologie, - 


N° vs fous-fignez Religieux de la 


Compagnie delesvs en France, 


Declarons que les Liures intitulez, Ni- 


dm mn 


Î 
CR 


cn émitheus, CC Daniels à 4 Tefn A Avë: 
logia Hermanni Leomelÿ Spongia,Querimo- 
nia Ecclefie Anglicane , @* .4ppendix ad 


illufirifimum Archiepifcopuns Parifienfem, 


n'ont pas efté compofez par aucuns Re- 
ligieux de noftre Compagnie, ce qui 
fait que nous les defauoüons pour tels. 
Et à raifon des diflentions qui en font 
arriuées, voudrions de bon cœur que les 
Auteurs defdits Liures n'euflent iamais 
penfé à propofer telles Queftions, Fait 
à Paris le 23. Mars 1633. 


Lovis pu za Sara: EsTIENNe BiNner: 


Iviien Haynsvrvs C. MAILLANS 


PREVVE CONTRÉ LE SVSDIT 
 defcaueu, que les Tefuites font Auteurs 
de ces mefchans Livres, 


Extrait d'un Linre intitule, Bibliotheca 


Y- 


 Scriptorum Societatis [#sv, Authore 


Philippo Alegambe,ex eadem Socie= 


tate, ÂAntuerpiæ , apud Ioanñem 


_ Meurfium, 1643. -approumé ‘par le 
General, autres Theologiens de le 
Compagnie, | nn 


. 
_ 


L À 


8 


Le 52 
N. _ Page 99. es 
Edad Knottus , vero nomine Mat- 
thias Willonus, nätione Anglus,patria 
Northumber,vireximie doctrinæ & ap= 
tifimæ ad gubernandum manfuetudi: 
nis, diuRomz in Anglorum Collegio 
iuuentutem educauit, deinde Anglica- 


_ næ Prouinciæ noftræ extra Angliä egit 


Vice Prouincialem, nunc Anglicanæ 
Prouinciæ Præpofitus eft. Scripfit Do- 
tifimurs libellum ;qui fub nomine Nico 
lai Smithæï efteditus hac Epigraphe, 

Modefta & breuis Difcufho aliqua< 
rum Âffertiongm D. Do&ofis Kéllifo- 
ni, quas in fuo de Ectiefiaftica Hierar- 
chia traétatu probare conatur, Ex An. 


_ glico in Latinum à Georgio Wrighto 


conuerfa , & plurimis doétorum atque 
adeo Catholicorum vniuerfitatum fuf- 
fragiis approbata. Impreffa Aujnerpie in 
Officina Plantiniana Balthazaris Moreti, 
1631.Im12 Re 
"©: ÆEiufdem funt etiam. 
“Qualificatio Caritatiua Inquifitionis 
breuis ia Difquitionem præzdiétam. : 


: Defenfo Nicolai Smithæi aduerfus 


| RE 53. F 
ReplicamcontraeaindemDifcuffionem: 
Charitas propugnata contra Doéo- 

rem Potterum Audomari, 16 34.17 4. 

._ Cüriftianitas propugoata aduerfus 
Replicam Chilling Worthij. .4#domari 
1638.58 4, | 

_ Diréctio præwa adeundem. Zosdisi, 
1636:in 8. | | nn | 

. Dans le mefme Liure, pag.242. 
 Joannes Floydus natione Anglus,pas. 


tria Cantabrigienfis poft ftudia Romæ 
in Anglorum Collegio cœpta Societati 


| feaddixieannofalutis159z Miffuspote à 


modum jn Angliam, captus atque in e- 
xilium pulfus ef. Docuit complures 
annos Théologiam in Louanienfi An 
_ glorum Collegio , iamque Audomari 
_ {cribendis libris intendit. . _. 
_ oo Hermars 
Sub romine H. L. fcripfe, - | A 
| F À  ÆQuisûe : 
Opufcula aliquot* quibus Regimen du 
Catholicorum in Anglia à fanéta Sede monia 
Apoltolica inititutum propugnat, & do . 
Decretumfacræ Congregationis ad [n- nz:&Ap- 


J 


/ 


pédix ad dicem Librorum deputatæ contra Con: 
Hi tumaces quofdam in Gallia defendit. 
chiepif | Un S ER 
copä Pa Et fub nomine Danielis 4 Lefu. 
rifiéfem. . 
| Apoloriam Sante Sedis Apoflolicæ ,que- 
admodum procedendi circa Regimen Catho- 
Licorum in. Anplia,primüm Anglicè,dein 
Latiné Rothomagi, 1631. 1n 8. 
Au mefme Liure dans la Table des 
 Matieres,fous le Tiltre Theologia Polems- 
ca, feu Controuerfie Héreticis.…. 
| | ui PasAOgs | 
Q Loannis Floydi,Synopfis Apoftañæ 
+ M. Antonij dé Dominis. Ef apres le de- 
nombrement de quelques autres Ouurages con. 
trecet Heretique, il adioute, 
Ecclefñiæ Anglicanæ Querimonia, & 
Spongia pro Regimine Catholicorum 
. in Apnglia , & in hoc argumento alia 
Opufcula contra Crahan : contra Hob: 
by:cONTRA NoVATORESs. 


AVTRE 


Matane 
AVTREDECLARATION 
donnée pur les T'efnites,coniointement auec. 
les autres Religieux, fur la necefiiré qu'ils. 
ont d’efire approusez par les Euefques pour. 


Prefcher @ Confeffer: Et que lefdites .4p- 
probations peunent efire renoqueées. " 


NT Or: fousfignez Religieux dedi-. 
N uers Ordres, tant en noftre nom, : 
qu'au nom de tous les Religieux de nos: 


Ordres en-France , defquels nous pra . 


mettons de nous faire auouër : Recon- 
noiffons, Que nous ne denons Ex nepounôfs 
prefcher la Parole de Dieu dans aucun 
Diocele , fans l'approbation & licence 
de Noffeigneurs les Ordinaires, lef- 
quels nous auoüons & reconnoïffons 
nous pouuoîr . examiner & reuoquer 
_ ladite licence quand bon leur. fem- 
blera. Nous recotinoiffons auffi , que 
nous ne deuons | ny pounons ougr Les Confef- 
fions des perfonnes feculieres dans leurs 
Diocefes , fans leñr approbation, laquelle 
is peuuent reuoquer quand bon leur 


Lé 


ed 


: femblera , pour incapacité notoire ,ou 
fcandale public. Et pour les autres cau« 


fes qui pourroient furuenir importantes 
àvtilement & dignement adminiftrer 
les Sacremens; Nous les fupplions tres= 
humblement de ne les juger, qu’apres 
auoir donné aduis au Superieur du fujet 
pour lequel ils meriteront eftre reuo- 


quez , afin que feneftant enquis ils y 


donnent ordre , comme nous efperons 
qu'ils feront ; & au cas qu'ils ne le faf- 


fent, Noffeigneurs les Ordinaires y. 
pourront pouruoir. Fait à Paris, le 1 9. 
Féutier 1633, Ce que deflus a efté 


fait & arrefté en la prefence de Monfei. 


gneur le Gardinal de Richelieu, par 


nousfous fignez. - Jefuites 
Louys delaSalle. - C. Maillant. 
Mathurins, 


AGE General de tout FOrdre de la 
- Sainte ‘Frinité de la KRedemption 


: des Caprifs 
Carmes ide la Place M cnbrrt. 
Jean Aubin, | 
E. Veffier, 


* Jacobins de larus fait 1 I acques. 


F: 0 Gilles D'amour Prieur des Jacobins 


7! à 


. 


me 


Le 


/ 


r î H 


| 57 
de faint Taèques. | 
Aupuflins du grand Conuent. 


FE. Auguflin Carcat Prieur du grand 


-  Conuent des Auguftins. 
F, Claude Ozon , Doéteur & Profeffeur 
en Theologie, 
ne Cordeliers. 
EF, laide le Petit , Gardien des PP, 
Cordeliers de Paris. 
F. M. Doles,Profeffeur én Theologie. 
E.I, Chaftel Docteur & Profeffeur en 
: Theologie. 
Gouueau Procureur du grand HS 
des Cerdeliers. : 
= Carmes Defchauffez. | 
F. Bernard de faint lofeph Prouincial 
des Carmes Defchaux de France. : 
F, Seraphin defaint François , Vicaire 
du Conuent des Carmes Defchauf. 
{ez du faux bourg faint Germain. 
Jacobins Reformez du faux: bourg 
faint Henore. 


| F. Iean Dominique Rey Prieur des Fre- | 


res Prefcheurs du faux- bourg faint 
: Honoré, | 

EF, Pierre de Licques, Écdes en Theo- 
logie du mefme rênes. 


$8 
Augufins nie du fau. bourg 
faint Germain. 
F.lacques Gombault, Prieur des Peres 
 Auguflins Reformez du faux- dr | 
faint Germain lez-Paris, : 
FE. Barthelemy Herueré. 
| Augustins Defchaufex.n 
_F, Michel de fainte Paule, Commiff#äire 
_: du KReuerend Pere Vicaire General 
des PP. Auguftins Defchauflez en 
France. 


_ : Thomas de fainte Agathe, Prieur ; in- 


” digne des Auguftins Defchauffez du 
Conuent de Paris. | 
F. Louys de fainte Marthe, Sous-Prieur 
. indigne. 
F. Charles de fainte Praxede. | 
. F. Matthieu de faïinte Marguerite. … - 
| © Fueillanrs. 
F. Charles de faint Paul. 
F. Euftache de faint Paul, 
. F. Iean de faint Martial. 
| F. Jean de Sainte Marie, 
Minimes. 
F. Antoine duBro, Prouincial des PP. 
_ Minimesenla Prouince de France: 
| en 


4 


59 


| Æ Ignâce le Gault, Gardien des Rétol: 


se’ 


——— 


. DR 


orme 


Jecis de Paris. | | 
F.Antoine desMoynes, Gardien des Re- 

colleës de faint Germain en Laye. 
F. Fulgence Fleury , Vicaire du Con 

uent de faint Germain en Laye, 


à à : ‘ : ; : 4 


CONTRAVENTION À LADITE 
Declaration par les Iefuites, 
Bauny dans fon Liure , De Sacramentis ; 
imprimé l'an 1640. Traët, 4, de Be 
#itentia. ne. | | 
| Par, 156. ; 
Dico primo. -ddmodum effe probabile 
non peccare Repularer , qui fine caufa reie- 
€tus ab Ordinario, © non approbatus , de li- 
centia [ui Superioris,confeffiones excipir. 


. Cellot dans fon Liure, De Æierarchia, 
€ Hierarchi, imprimé l'an 1641. lib.s 
Cap, 24. : | 

 Pag. 409 | 

Si Sacerdotem præfentatum, aliàs do 
Grina , moribufque idoneum, aut exa- 
minare Prælatus, adeoque approbarez 


ut etiam examinatum, item approbare 


En 
técufauerit, in v{u Tridentini quid fiet 
homine indignä pafñfo repulfam ? Aper- 
taenimlegis verba funt?nulluns poffe,nifs 
approbationem obtinéat reipfa | & non pri- 
_ wilegiorepulfæaliundeaccipiat.Diftin- 


&ione hic vtendum arbitror, vt {ecula- 
rem à Religiofo feparemus.Namilli pu: - 


to interdici Confefionibus, fi verè & 
atu approbatione priuetur. Idenimius 
aperté fic decernit, neque habet in alio 
loco & lege perfugium. At Rerularis Or- 
diviim prediElorum., longe alia ratio eff; cui 
sus antiquum Extranapantium @° Clemen- 
tinæ dat, Ut fi orse Pralati Fratribus eleébis 
Gprefentatis licètiam exhibercrecufarint, 


| Poutifices ex tunc sam ipfis gratiose conce- 


dant de plenitudine Apoftolice poteflatis, &c.. | 


. Itaquce de iure iflo nouo deieêtus , ad anti- 


_quum recurret, @* fibi approbationem,licen- 


#tiam ; ivrifdiéfionem concefflam putabit à 
Jummo Pentifice, quäm inferior Pontifex 
iniufté , vt quidem ponimus, recufarit. : 
Cap. 25.p. 402. poff medium difcernit Re 
dis Sacerdotem ab ali S'acerdote. 
Si reddis incudi,fi reuocas ad examen, 
fi recoquis illa purgatoria fornace.. 
. Quem autem ° Sacerdotem fecularem. 
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6r  . 
Îs fi denuo fatisfecerit, altiüs impreffa 
eft apprebatio ; non obliterabis. Quia 
teftimonium veritati datum , perduran- 
te obiecto perire non poteft.Si prodide= 


_rit ignorantiam , iple fe de vite libro de= 


leuit, pronuntia teftimonium errore da- 
tum fuiffe aut peritiam cui ante datum 
fuit.euanuifle , definit effe approbatus 

De Relipiofo autem quid è Non ita mi 
LeGtor ; Quamobrem ? qui enim 
SRMEL PRABSENTARI SYFFICIT. 
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